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Résumé 
 

Au Sénégal, l’insuffisance de la production agricole est due d’une part à une pression démographique et 

d’autre à une baisse drastique des rendements causée par des facteurs biotiques et abiotiques. Parmi les 

facteurs biotiques, les adventices représentent une contrainte majeure à la production agricole et rizicole en 

particulier. L’objectif de cette étude est de d’analyser l’influence du travail du sol sur la fréquence, la hauteur 

et le recouvrement de la flore herbacée dans la vallée du fleuve Sénégal. Pour ce faire, un dispositif 

expérimental en bloc complet avec un seul facteur, travail du sol, a été mis en place dans 2 sites Ndiaye 

Mbress et Lampsarr sur des parcelles de 10 x 10 m. Le travail du sol a été effectué selon 2 modalités : le 

travail minimal ou offsettage et le travail conventionnel ou labour. L’offsettage a été effectué à 3 différentes 

profondeurs : à 5 cm (Off5), à 10 cm (Off10) et à 15 cm (Off15). Le labour a été également effectué à 3 

différentes profondeurs : à 20 cm (Lab20), à 30 cm (Lab30) et à 40 cm (Lab40). Ainsi, six traitements, répétés 

4 fois, ont été appliqués dans des parcelles de 10 x 10 m. Il est ressorti des résultats que les traitements 

Off5, Off10 et Off15 du site de Ndiaye Mberess ont permis d’enregistrer les plus faibles fréquences en 1ère 

année avec respectivement 5 %, 6 % et 6,8 %. La hauteur des herbacées a significativement diminué 

d’environ 6,5 cm (p < 0,001) au niveau du site de Ndiaye Mberess sur les traitements Lab20 et Lab30 en 2ème 

année d’expérimentation. S’agissant du recouvrement, ce paramètre à varié significativement dans le temps 

pour les traitements Off5 Lampsar et Off10 du site de Lampsar (p = 7,83e-13). Ainsi Off5 et Off10 dont les 

recouvrements étaient respectivement de 50 et 60 % en 1ère année se retrouve à environ 79,1. Disposant 

ainsi des taux les plus élevés.  
 

Mots-clés : adventices, labour, offsettage, fréquence, recouvrement. 
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Abstract 
 

Effects of motorized tillage on the diversity, frequency, height and cover of herbaceous species 

in the Senegal River valley : the case of the Ndiaye Mberess and Lampsar rice-growing areas 
 

In Senegal, insufficient agricultural production is due partly to demographic pressure and partly to a drastic 

drop in yields caused by biotic and abiotic factors. Among biotic factors, weeds represent a major constraint 

to agricultural production and rice production in particular. The aim of this study is to analyze the influence of 

tillage on the frequency, height and cover of herbaceous flora in the Senegal River valley. To this end, a 

complete block design with a single factor, tillage, was set up at 2 sites, Ndiaye Mbress and Lampsarr, on                

10 x 10 m plots. Tillage was carried out in 2 ways : minimal tillage or offsetting and conventional tillage or 

ploughing. Offsetting was performed at 3 different depths : 5 cm (Off5), 10 cm (Off10) and 15 cm (Off15). 

Ploughing was also carried out at 3 different depths : 20 cm (Lab20), 30 cm (Lab30) and 40 cm (Lab40). Thus, 

six treatments, repeated 4 times, were applied in 10 x 10 m plots. The results showed that the Off5, Off10 

and Off15 treatments at the Ndiaye Mberess site recorded the lowest frequencies in 1st year, at 5 %, 6 % 

and 6.8 % respectively. Herbaceous height decreased significantly by around 6.5 cm (p < 0.001) at the Ndiaye 

Mberess site in treatments Lab20 and Lab30 in the 2nd year of experimentation. As for cover, this parameter 

varied significantly over time for the Off5 Lampsar and Off10 treatments at the Lampsar site (p = 7.83e-13). 

Thus, Off5 and Off10, which had recoveries of 50 and 60 % respectively in the 1st year, are now at around 

79.1. These are the highest rates.  
 

Keywords : weeds, ploughing, offsetting, frequency, coverage. 
 

 

1. Introduction  
 

Au Sénégal, la production nationale de riz estimée à 1 132 795 tonnes de riz paddy en 2018 ne suffit pas à 

couvrir la demande [1]. Ce déficit est comblé par des importations, estimées à 997 280 tonnes de riz blanc 

[2]. Pour remédier à cette situation, l’État du Sénégal a lancé le Programme National pour l’Autosuffisance en 

Riz (PNAR), visant à aménager 130 720 hectares dans la vallée du fleuve Sénégal et le bassin de l’Anambé, 

avec l'objectif de produire 1,5 million de tonnes de paddy en mettant l’accent sur la motorisation [3]. Cette 

mécanisation agricole permet d'accroître l'efficacité des pratiques agricoles, répondant aux besoins croissants 

des agriculteurs sénégalais ainsi que la population. Depuis 1925, diverses stratégies de mécanisation ont été 

mises en œuvre pour contribuer à l’intensification de la production agricole en augmentant la productivité de 

la terre et la main-d'œuvre disponible [3]. Cependant la production demeure insuffisante. Plusieurs causes 

pourraient expliquer cette insuffisance : la démographie galopante, la non modernisation ou la modernisation 

timide des outils de travail, la perte de fertilité des sols, l’utilisation de semences inadéquates, mais 

également l’apparition et la présence d’espèces envahissantes. Cette dernière, bien que bénéfiques, peut 

cependant modifier l’environnement de la culture d’une manière négative. Dans des cultures envahies 

d’adventices, la circulation de l’air et de la lumière est réduite entre les rangs de semis. Alors, dans cet 

environnement plus sombre et plus humide, les maladies trouvent des conditions idéales pour se propager et 

infecter les plantes [4]. De plus, des suivis agronomiques effectués dans la vallée du fleuve Sénégal montrent 

que les adventices peuvent entraîner des chutes de rendement de riz de plus de 50 % par rapport aux zones 

non infestées [5]. En effet, le type de travail du sol (avec ou sans retournement, profond ou superficiel, avec 

des outils animés ou traînés) détermine la répartition verticale du stock de graines d’adventices, celle des 

éléments minéraux peu mobiles dans le sol, celle des résidus de culture ou des amendements [6]. Même si 

un travail du sol n’est pas nécessairement dirigé contre la flore en place, il perturbera obligatoirement la 

communauté adventice en éliminant les plantes en place, en modifiant la position des semences dans le profil 
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de sol et en favorisant la germination de nouvelles semences [7]. Ainsi, de nombreuses études ont montré 

l’apparition de terres dites mortes suite à des pratiques culturales inadaptées [8]. Dès lors, de mauvaises 

pratiques agricoles et des facteurs tels que les adventices [9] compliquent cette situation. Dans la vallée du 

fleuve Sénégal, la gestion des mauvaises herbes dans les parcelles rizicoles se fait généralement à l'aide 

d'herbicides chimiques comme le Propanil, Weedone et Londax [10], qui sont nocifs pour la santé et 

l’environnement. Ceci est en partie dû à la pénibilité du travail manuel du sol et à son inefficacité dans certains 

cas. Le temps consacré au désherbage représente 20 à 60 % du temps de culture [11]. L’alternative serait la 

motorisation avec une bonne maîtrise technique. Nous visons donc à mettre en lumière l’impact du travail 

motorisé et les défis associés à la gestion des sols et des adventices, tout en soulignant l'importance de 

pratiques agricoles durables pour assurer la sécurité alimentaire et la durabilité environnementale. L’objectif 

de cette étude est de contribuer à l’amélioration de la production de riz à travers une gestion intégrée des 

adventices, permettant d’avoir une vue d’ensemble des enjeux dans la Vallée tout en contextualisant 

l'importance de la motorisation agricole. Plus précisément, il s'agit de déterminer les effets de ces pratiques 

sur la fréquence, le recouvrement et la diversité spécifique des herbacées, tout en évaluant les implications 

pour la durabilité de la production rizicole et pour le sol.  

 

 

2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Présentation de la zone d’étude  
 

L’étude a été conduite sur deux sites : Lampsar et Ndiaye mberess, localisés dans la vallée du fleuve Sénégal, 

département de Dagana sur une zone caractérisée par des aménagements hydro-agricoles avec un système 

de riziculture irriguée Les Figures 1 présentent la situation géographique de la zone d’étude. 
 

 
 

Figure 1 : Situation géographique du Département de Dagana 
 

Le climat est de type sahélien aride, caractérisé par des alizés continentaux chauds et secs ou Harmattan et 

des alizés maritimes à l’ouest [12]. Les précipitations sont assez faibles (330 à 400 mm.an-1) avec une période 

d’hivernage s’étalant de mi-juillet à mi-octobre, des températures élevées, une évaporation intense, et une 

grande luminosité [13]. La Figure 2, expose la variation de la pluviométrie de la zone de 2010 à 2023.  
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Figure 2 : Variation de la pluviométrie annuelle de la région de Saint-Louis de 2010 à 2023 

 

La végétation dépend essentiellement du type de sol, de l’eau disponible et de la topographie [14]. Plusieurs 

espèces y sont rencontrées du sud au nord de la vallée du fleuve Sénégal : Sterculia setigera Del., Combretum 
glutinosum Perr. Ex DC., Sclerocarya birrea A. Rich., Boscia senegalensis Pers., Acacia Sénégal (L.) Wild., 
Cenchrus biflorus Roxd.), Euphorbia balsamifera Ait., Commiphora africana (A. Rich.) Endl.), Acacia nilotica (L.) 
Wild. Ex Delile, Mimosa pigra L., Echinochloa colona (L.) Link et Aeschynomene ssp L. [15]. 

 

2-2. Machinerie agricole 
 

Deux types d’outils agricoles attelés à un tracteur agricole d’une puissance de 125 Cv ont été utilisées dans 

cette étude : un pulvériseur à disque pour le travail minimum ou offsettage pour les horizons superficiels de 

5 à 15 cm de profondeur et une charrue trisocs réversible pour le travail conventionnel ou labour qui concerne 

les horizons profonds de 20 à 40 cm de profondeur.  

 

2-3. Dispositif expérimental et conduite de l’essai 
 

Un dispositif expérimental avec comme seul facteur, le travail motorisé du sol a été installé dans 2 sites 

(Ndiaye Mbéress et Lampsar).  Deux modalités de travail du sol ont été retenus : l’offsetage et le labour. 

L’offsetage ou travail minimal a consisté au travail superficiel de la terre sans retournement. Le travail 

profond du sol, avec retournement est le labour. Toutes les deux modalités ont été réalisés sur des parcelles 

unitaires de 10 m x 10 m à 3 profondeurs, avec respectivement pour l’offsetage, 5,10 et 15 cm et pour le 

labour 20, 30, 40 cm. Le travail effectué à ces profondeurs représente les traitements 2*3 = 6, avec                           

3 traitements par modalité, off5, Off10, Off15 pour l’offsetage et lab20, lab30, lab40 pour le labour.                             

Ces traitements ont été répétés 4 fois par site et sur 2 années consécutives soit 6*4 = 24 parcelles unitaires 

par site et par année. Des blocs aléatoires ont été constitués par modalité de travail au sein desquels les 

traitements ont été appliques de façon aléatoire.  Les sous blocs ainsi que les traitements sont distants de 

1m entre-eux afin de limiter les influences externes d’une parcelle à une autre. La surface totale des blocs a 

été de 0,48ha soit 0,24 ha pour chaque site. La figure IV, illustre le dispositif expérimental mis en place                      

dans cette étude. 
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Figure 3 : Schéma du dispositif expérimental en bloc complet 
 

2-4. Méthodes d’inventaire des herbacées 
 

L’inventaire des herbacées a été effectué dans chaque casier rizicole ou UE de 10x10 m, en utilisant la 

méthode des points quadrats de Levy et Madden (1933). La technique d’échantillonnage, ajustée à la 

superficie, est composée de 4 lignes de lectures équidistantes (Daget et Poissonnet, 1971 ; Saadou, 2004).             

Les Figures 5 et 6 sont une illustration de la méthode d’inventaire utilisée dans cette étude. 

 

 
 

Figure 4 : Schéma de la technique d'échantillonnage 

 

Dans chaque casier, il y’a eu une pose de 5 quadrats de 50 cm×50 cm subdivisés en 25 carrés de lecture de 

dimension 10 x 10 cm dont 4 aux extrémités et 1 au (Figure 5).  
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Figures 5 : Illustration de la pose des quadrats au niveau du casier rizicole 
 

Le choix de 5 quadrats se justifie par les petites dimensions des casiers rizicoles. Au total, 5*24 UE = 120 
quadrats ont été délimités au niveau de chaque site d’étude. L’identification et la classification des adventices ont 

été par la suite effectuées sur le terrain et/ou au laboratoire à l’aide de la flore de Berhaut (1967), des adventices 

tropicales (Merlier et Montégut, 1982), des adventices en riziculture en Afrique de l’Ouest (Johnson, 1997). 
 

2-5. Paramètres de composition et diversité floristique des adventices 
 

Les paramètres suivants en relation avec la composition et la diversité floristique des adventices ont été 

déterminés : la richesse spécifique, la hauteur des espèces inventoriées, leur recouvrement, leur fréquence, 

les indices de diversité et la contribution de chaque espèce.  
 

2-5-1. Richesse spécifique  
 

La richesse spécifique désigne le nombre d’espèces différentes recensées dans un territoire donné, 

permettant de mesurer la biodiversité d’un milieu (ARB, 2023).  
 

2-5-2. Fréquence spécifique de présence (FSP)  
 

Une fréquence spécifique de présence a été calculée pour l’ensemble des espèces présentes (Lavorel et al., 1999). 

Elle correspond au pourcentage des points où l’espèce a été rencontrée. La Formule de Roberts-Pichette et 

Gillespie (2002) permet de calculer la fréquence spécifique de présence. 
 

𝐹𝑆𝑃 % =
𝑛𝑖×100

𝑁
                         (1) 

 

ni : nombre de points où l’espèce (i) est présente ; N : nombre total de point de lecture. 
 

2-5-3. Contribution spécifique présence (CSP)   
 

La contribution spécifique présence (CSP), est le rapport exprimé en pourcentage entre la fréquence 

centésimale de cette espèce et la somme des fréquences centésimales de toutes les espèces ; elle traduit la 

participation de l'espèce en recouvrement de la surface du sol (POISSONET et al. 1972). Ainsi, Elle s’exprimée 

par la Formule suivante 
 

𝐶𝑆𝑃 % =
𝐹𝑆𝑃𝑖×100

Ʃ𝐹𝑆𝑃𝑖
                               (2) 
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2-5-4. Taux de recouvrement  
 

Le recouvrement d'une espèce végétale est défini comme la fréquence relative du nombre de fois que la tige 

touche l’espèce dans la grille. Autrement dit, il s’agit de la proportion de la surface totale couverte par une 

espèce végétale donnée. Il a été déterminé par la méthode visuelle, non probabiliste, et qui utilise un 

intervalle généralement compris entre 1 et 5 % pour estimer le recouvrement (Standberg et al. 2016).  

 

2-5-5. Les indices de diversité  
 

2-5-5-1. L’indice de Shannon Weaver (H’) 
 

L’indice de Shannon permet d’exprimer la diversité spécifique d’un peuplement étudié. Pour rappel, la 

diversité spécifique caractérise le nombre plus ou moins grand d’espèces présentes dans un peuplement. Si 

le peuplement est homogène, alors l’indice H’ sera égale à 0 (Guillaume, 2020). Il est exprimé en bits. Ainsi : 
 

𝐻′ = − ∑𝑠
𝑖=1

𝑁𝑖

𝑁
𝑙𝑛 

𝑁𝑖

𝑁
                       (3) 

 

2-5-5-2. L’indice de régularité (E) 
 

Encore appelé indice d’équirépartition (E), correspond au rapport entre l’indice de Shannon H’ et Hmax :  

 

𝐸 =
𝐻′

𝐻𝑚𝑎𝑥
                          (4) 

 

Cet indice varie donc entre 0 et 1. Quand toutes les espèces présentes dans le peuplement ont des abondances 

identiques, l’indice tend vers 1. S’il tend vers E = 0, alors, il y’a un déséquilibre avec une seule espèce 

dominante (Guillaume, 2020).  

 

2-5-5-3. L’indice de diversité bêta (ß) 
 

L’indice β est une mesure de la biodiversité consistant à comparer la diversité des espèces entre écosystèmes 

et entre communautés. Cet indice permet de déceler le nombre de taxons uniques dans chaque écosystème. 

L’indice donne une mesure qualitative de la biodiversité et permet de voir son évolution à travers les 

changements des facteurs environnementaux. Ainsi : 
 

𝛽 =
2𝑐

𝑆1+𝑆2
                          (5) 

 

S1 représente le nombre d’espèces d’une liste appartenant à un site 1 ; S2 est le nombre d’espèces d’une liste 

appartenant à un site 2 ; C représente le nombre d’espèces communes aux 2 sites. Quand 𝛽 est égale à 0 
alors il n’existe aucune espèce commune entre les deux habitats et s’il est égale à 1, toutes les espèces 
rencontrées sont communes aux deux habitats.  
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3. Résultats 
 

3-1. Composition des espèces herbacées inventoriées suivant les traitements    
 

La composition des espèces suit une certaine distribution qui a varié en fonction des traitements et faisant 

apparaitre des groupes. Le groupe 1 comprend les espèces présentes quel que soit le mode de travail du sol : 

Cyperus esculentus, Nymphaea alba, Heteranthera californica et Vernonia crinita. Le groupe 2 comprend 

l’espèce Eragrostis pilosa présente dans tous les traitements en première comme en année 2 

d’expérimentation á l’exception du traitement Lab20 de Ndiaye Mberess en deuxième année. Cette 

composition montre la disparition de certaines espèces (Cyperus epilantus, Seteria pumila, Hygrophila 
senegalensis, Indigofera hursita, Mitracarpus villosus et synedrella nodiflora) en première année au niveau 

du traitement Lab20 á Ndiaye Mberess et l’apparition de Phragmites australis en deuxième année au niveau 

des traitements Off15 de Ndiaye Mberess ainsi que les traitements Off5 et Lab40 du site de Lampsar.                          

Le Tableau 1 présente la liste des espèces inventoriées.    
 

Tableau 1 : Listes des espèces inventoriées 
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3-2. La richesse spécifique 
 

L’analyse des données issues de l’inventaire des adventices a montré une baisse de la richesse spécifique en 

2e année quel que soit le traitement appliqué sur les 2 sites, à l’exception des traitements off5 et off15. 

Cependant, aucune différence significative entre les traitements n’a été observé (p = 0,9027). Le nombre 

d’espèces a été plus importante sur le site de Ndiaye Mberess avec respectivement 12 et 10 espèces en année 

1 et année 2. Cette richesse spécifique a été de 11 espèces en année 1 et année 2 à Lampsarr. Celle-ci est 

consigné dans le Tableau 2.   

 

Tableau 2 : Richesse spécifique suivant les sites et traitements 
 

    

Richesse spécifique 

LAMPSARR 

Traitements Année1 Année2 DifAn2-An1 

Off5 7 9 2 

Off10 8 7 -1 

Off15 7 9 2 

Lab20 8 7 -1 

Lab30 9 7 -2 

Lab40 10 6 -4 

Total 11 11  

NDIAYE MBERESS 

Off5 9 8 -1 

Off10 11 8 -3 

Off15 10 7 -3 

Lab20 9 7 -2 

Lab30 10 8 -2 

Lab40 9 9 0 

Total 12 10  

 

3-3. Effet du travail du sol sur la fréquence des adventices 
 

L’analyse de variance a révélé que la fréquence des adventices varie significativement entre les traitements, 

entre les sites et suivant les années (p = 2e-16). En effet ce paramètre d’environ 45 % est plus important à 

Lampsar pour le traitement Off10 en première année d’expérimentation. A Ndiaye Mberess, nous notons que 

la fréquence des adventices est plus importante avec le traitement Off5 en deuxième année 

d’expérimentation. Ces résultats sont illustrés par la Figure 6. 
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Figure 6 : Fréquence spécifique moyenne des adventices en fonction des traitements 
 

*Les traitements affectés d’une même lettre ne sont pas statistiquement différents au seuil LSD de 5 % selon 
le test de Fisher 
 

3-4. Effet du travail du sol sur le recouvrement des adventices  
 

Le recouvrement des adventices a varié significativement en fonction des sites, des traitements et des années 

d’expérimentation (p < 0,001). Ainsi un taux de recouvrement faible d’environ 19,4 % est noté sur le site de 

Ndiaye Mberess en 1ère année pour le traitement Lab40. Le recouvrement le plus élevé d’environ 71 % est 

noté sur le site de Lampsar en deuxième année d’expérimentation au niveau des traitements Off5 et Off10. 

Le taux le plus faible (19,01 %) est noté sur le site de Ndiaye Mberess au niveau du traitement Off5.                        

La Figure 7 illustre l’effet du travail motorisé du sol sur le recouvrement des adventices. 

 

 
 

Figure 7 : Recouvrement des herbacés en fonction des traitements, de la période d’expérimentation et du site 

 

*Les traitements affectés d’une même lettre ne sont pas statistiquement différents au seuil LSD de 5 % selon 
le test de Fisher. 
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3-5. Effet du travail du sol sur la hauteur des adventices  
 

L’analyse de variance indique que la hauteur des adventices a significativement variée en fonction des sites 

et suivant les années d’expérimentation (p < 0,001). Ainsi, la hauteur des adventices les plus élevés (23 cm) 

sont notés au niveau du site de Lampsar en première année d’expérimentation notamment au niveau du 

traitement Lab40. La hauteur la plus faible (respectivement 6,5 et 6,48 cm) est noté en deuxième année sur 

le site de Ndiaye Mberess avec les traitements Lab20 et Lab30. La Figure ci-dessous présente l’effet du 

travail motorisé du sol sur la hauteur des adventices.   

 

 
 

Figure 8 : Hauteur des adventices en fonction des traitements, de l’année d’expérimentation et du site 
 

*Les traitements affectés d’une même lettre ne sont pas statistiquement différents au seuil LSD de 5 % selon 
le test de Fisher. 
 

3-6. Interaction entre les adventices, les traitements et les sites  
 

L’Analyse en Composantes Principales (ACP) réalisée sur la base des paramètres étudiés (adventice et site), 

montre que F1 et F2 (ou la dimension 1) expliquent 93,9 % de la variabilité étudiée, ce qui permet une bonne 

représentation graphique de l’information contenue dans la matrice (remarque : plus cette valeur est proche 

de 100 %, plus il y a une bonne représentation des paramètres). Elle a permis de discriminer trois groupes 

de traitements suivant les axes : le groupe 1 représenté par la zone de Ndiaye-Mberess est caractérisé par 

la présence des espèces Carex-pendula, Heteranthera California et Vernonia crinita ; Le groupe 2 représenté 

par la zone de Lampsarr est caractérisé par la présence des espèces Sesbania pachycarpa, Nymphea alba et 

Cyperus esculentus et le groupe 3 correspondant à la zone intermédiaire caractérisé par la présence de toutes 

les autres espèces identifiées influées par aucun traitement. Pour ce qui est de la variation des espèces en 

fonction des traitements, suivants les axes l’ACP a permis de discriminer trois groupes : le groupe 1 

représenté par les traitements Off5, Off10, Off15 est caractérisé par la présence des espèces Cyperus 
esculentus, Heteranthera California et Vernonia crinita ; Le groupe 2 représenté par les traitements Lab20, 

Lab30, Lab40 est caractérisé par la présence des espèces Sesbania pachycarpa, Nymphea alba et                   

Carex-pendula et le groupe 3 correspondant à la zone intermédiaire est caractérisé par la présence de toutes 

les autres espèces identifiées influées par aucun traitement. Les Figures 9a et 9b présentent les 

interactions entre les adventices, les traitements et les sites. 
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Figure 9 : Analyse des composantes Principales au niveau des herbacées suivant les sites (A) et les 
traitements (B) 

 

3-7. Les indices de diversités  
 

Les indices nous permettent de déterminer d’une autre manière la diversité floristique des différents sites.  

Il ressort de l’analyse que, les valeurs des indices de Shannon-Weaver sont moyennement faibles variant de 

1,68 à 2,05 bits. Pour le site Ndiaye Mberess, l'indice de diversité de Shannon pour l'année 1 est de 2,05. Pour 

l'année 2, cette valeur est de 1,848. Pour le site Lampsarr, l'indice de Pielou pour l'Année 1 est de 0,71. Pour 

l'Année 2, cette valeur est de 0,803. Les analyses statistiques portant sur cet indice indique qu’il n’existe pas 

une différence entre les valeurs obtenues pour les deux années. L’indice Bêta montre qu’il existe des espèces 

communes entre les deux sites. La valeur obtenue est égale à 0,839 pour notre cas. Concernant les 

traitements, les résultats montrent qu’ils n’ont pas significativement (P = 0,7512) influencés les indices de 

Shannon-Weaver et de Pielou. Les résultats sont présentés dans le Tableau 3. 

 

Tableau 3 : Variation de la diversité et de l’abondance des espèces en fonction de l’année, du site, et des 
traitements 

 

 

 

      
 Shannon Weaver (H') en Bit Equitabilité Pielou (E) Bêta 
 Sites  

 Année 1 Année 2 Année 1 Année 2  

LAMPSARR 1,877a 1,68a 0,783a 0,701a 
0,839 

NDIAYE MBERESS 2,051b 1,848a 0,825a 0,803a 

Probabilité 0,02 0,06 0,07 0,065  

 Traitements  

Off5 2,032a 1,704a 0,848a 0,74a 

 

Off10 2,1a 1,754a 0,819a 0,798a 

Off15 1,994a 1,866a 0,831a 0,849a 

Lab20 2,088a 1,655a 0,871a 0,796a 

Lab30 2,166a 1,643a 0,903a 0,748a 

Lab40 2,129a 1,778a 0,807a 0,855a 

Probabilité 0,08 0,084 0,09 0,08  
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4. Discussion 
 

Les résultats de cette présente étude, montre un aperçu détaillé de la diversité et des caractéristiques des 

herbacées dans les sites de Ndiaye Mberess et Lampsar. La richesse spécifique est variable entre les sites et les 

traitements. Le site de Ndiaye Mberess présente une plus grande diversité avec 12 espèces reparties en 11 genres 

et 8 familles, ce qui pourrait expliquer une plus grande sensibilité de ce site aux conditions annuelles ou aux 

travaux effectués. Les familles les plus représentés sont les cypéracées, les poacées et les fabacées. Les fortes 

proportions de ces espèces s’expliquent non seulement par les conditions su milieu mais aussi par la technique 

et la profondeur de travail du sol [5, 16]. Cela pourrait aussi s’explique par le fait qu’ils ont une grande vitesse 

de repousse après chaque travail du sol lorsque les conditions du milieu sont favorables ; et résistantes aux aléas 

climatiques et sont rarement atteintes par les maladies [17 - 22]. La disparition de certaines espèces après la 

première année, comme Cyperus epilantus et Seteria pumila, pourrait être due aux changements dans les 

conditions environnementales ou aux pratiques de gestion à l’exemple du travail du sol. Les herbacées sont plus 

présentées dans les traitements superficiels (Off5, Off10, Off15) par rapport aux traitements plus profonds. Cela 

peut être dû au fait que les grains des herbacées ne sont pas détruites [23] prouvant que les techniques culturales 

sans labour ont pour conséquence de concentrer les semences d’adventices dans les premiers centimètres du sol, 

maximisant ainsi leur potentiel de germination. Cet auteur a démontré que le travail le plus profond réduit plus 

efficacement les adventices comparés au travail superficielle, en enfouissant les mauvaises herbes laissant une 

faible proportion d’apparition des celles-ci dans les parcelles rizicoles. Cette observation montre que les 

techniques de travail de sol profond influencent la diversité floristique. La flore adventice de la zone pouvant 

induire à des pertes de rendement et de qualité de la production se trouvait réduite en deuxième année 

d’expérimentation montrant ainsi qu’un bon travail du sol réduit considérablement la concurrence entre herbe et 

culture [24]. Il est également prouvé dans cette étude que la densité d’adventices s’avère plus importante en 

système non labour qu’en système labouré [25]. Le labour constitue une technique qui se prête bien au contrôle 

du stock des semences de vulpin dans le sol. En effet, le vulpin présente un taux annuel de décroissance très élevé 

(80 %) et sa capacité de germination décroit fortement dès qu’il est enfouit à plus de 10 cm de profondeur. En plus 

d’impacter l’intensité des levées de vulpin, le travail du sol influençait également leur période de levée [26]. 

 

 

5. Conclusion 
 

Cette étude a mis en lumière les effets du travail du sol sur la diversité de la flore herbacée dans les parcelles rizicoles 

irriguées de Ndiaye Mberess et Lampsar, situées dans la vallée du fleuve Sénégal. Bien que le travail du sol soit un 

outil efficace pour contrôler les adventices et améliorer la croissance des cultures, il est crucial de choisir les 

techniques appropriées et de les utiliser judicieusement pour éviter les effets défavorables. Les différences observées 

entre les sites et les traitements soulignent la nécessité d'adopter des approches de gestion adaptatives et spécifiques 

au site pour avoir des résultats à long terme. Ainsi, comparant les méthodes de travail minimum (offsetage) et de 

travail profond (labour), le travail profond, s'est avéré le plus efficace car globalement, le labour a donné des résultats 

supérieurs par rapport à l'offsettage, en termes de gestion des herbacées. Les résultats de cette étude ont montré 

que la flore est composée de 12 espèces herbacées, réparties en 11 genres et 8 familles. Pour les trois paramètres à 

savoir la fréquence, la hauteur et le recouvrement, les meilleurs résultats sont obtenus au niveau des traitements 

suivants Off15, Lab20 et Lab30 et Lab40 %. La hauteur des herbacées a significativement diminué d’environ 6,5 cm 

(p < 0,001) au niveau du site de Ndiaye Mberess sur les traitements Lab20 et Lab30 en 2ème année d’expérimentation. 

Les différences observées entre les sites et les traitements soulignent la nécessité d'adopter des approches de gestion 

adaptatives et spécifiques au site pour avoir des résultats à long terme. Ainsi, pour plus de précision dans cette étude, 

il est recommandé de reproduire cet essai sur d'autres sites et dans le temps en tenant compte de l'interaction entre 

les pratiques de gestion et les conditions environnementales. En perspectives, il serait important d’étudier l’effet du 

travail motorisé sur la croissance et le rendement du riz afin d’évaluer la concurrence entre herbe et culture pouvant 

contribuer considérable à une baisse des rendements. 
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